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eatrav**»» 
auaea et las 
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xnent 
Quand 

.•utilité L 
la Parlement, 
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timuor 

Il a 4éjA aéra» «6 e u x administrations cen
trales une «erjcusalie leor demandant de 
«rendre des nsaiauenant des mesures pour 
faciliter 1 exode et le réembauebage des ou-
vriers employés uclueiiemeut A rExposUlpa 

vaux puTntca. 
.ministre redonnait 
• • l. • ! • • • > « » j ! 

monta at la 
exécuter afin. 

m u de au gou• 
eaUoa de la naldrali* 

termine en dit 
ment est do s'oei 

des Français. 
• * * <*•«'* dit g u l l y a daa travaux „ 

min de far rotes par le Parlement, dont le 
ministre des travaux publie* devrait faire 
avancer lexéenasam. eata.aeaa*>Q ~ 
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s» waarana» teé m test 
naîre qu'ils auraient dea travaux A lair», 
sxécuter et qu'il* étalent tout disposai-A *è-
«epter les oo ester» d* r S i f t a W . 

fi. le président du conseil 

Kpprimer dans la meeure du 
rmslitos pouvant retarder les 
D^utre part, le ministre a démandé au 

conseil supérieur du travail da faire une e n 
quête sur les travaux à effectuer et les clas
ser par ordre d l II j j j j i 

11 a reçu dea conseils généraux, daa cham-
base de cammeste. etc.,- -des « V â a a w 4a 
secours. ' •* & 

u s e fais loaéaaswmaat 4— teavaux b « , c* 

I%Ï !wr 3r^u^eisr i ir p i^ 
de ces travaux. 

Le gouverna»** 
l». réunion d'un 
t u é 4 étudier l a q 
r«ac*nué quelques 
ua CtoaarèSjplaH c. 

ifs'agiraitdfarrTee" s la crèàti 
reau internatonal de législation auquel 
pretet sou c< 

Le ministre 

t ,1K quesl 

«s»»* 
d un 

du travail, 
de grands services et 

teft tout «»posé a 
que. cher un remède aux effet» les plu* cruels 

3 B i" ' 

avant de «tiar
es plu* cruela 

chôma»*, il Axa* d'abord as bien oaunai-
t te; pour cala***aa ajvona d»v»rs moyens 4 e 
statistique. 

Hais le moyen 1* plus sûr, c'est le recense 
ment. r. ou» avons 4eaon**t a t a r i* damier 
recensement professionnel oJso.OOO franc*: 
non*- voaas aaaaaus** «at pour (ISM, un mil-
Itea, afin ou* ka dlroctian du travail e*«ura
il** tous le» naiMetg»—leata, C* reoeese-
ment devra AU» laiton aaùaae temp* que eo-
lai 4* 1» poonUtion. 

Quant aux rs—bdia a employer contre 1* 
chocnoaje. t* peonster oot cenatoemeat 4a ro-
dactiendes bouroa de travail. La sjonvorao 
ment a déjà fait voter un projet " 

du pays, l'homme 
ilelalre dort pre

nait permum 
français 

_ esures pi 
sont d* nature 

« " , _ 

pecter la trioons. £am\ V K 
m. rauitère- interr*»ni rt-roTO**» H- D«r*< » 

[""lUffM""* * l'ordre. 
s l » . r W o . i ^ Li — luv- voupsver. été 

permanentes du chôma, 
éserlion des campagne*. Il faudra 

par oaMoquojjt. tester teatteosasases f allai 
1 «ricujiure. U.Y a notamment une loi d 
caisse* de tu.rSWcs q * n* pont Être app 
• • a » por aa.au i e rèplement d administrât! 

SfïgcÇrl^^.ir*^ **»**» **) 
incidemment l'orateur reprocha au minis-

ta» du. cOBMSMro* d* n'avoir pe* lann « a 
compte •ufusaai dea indication* des ,*yndl, 
cats pour U nomination ,ua* 'jurys iSrEx-
poaiiloa. 

m o« i i i mmmmy ripomi qu»H n'y * *ea* de 
•retard pour la publication du reniement 

- - trat in» puactquoj 
r* au» la «M. des ayndioaU agrl-

applaoafciosL 

contra*» qu'il a paasés avac diver* «utrepo*-

Dreyfus et rien que l'affaire Dreyfus. 
On l je, 

jeter les 
clamaror 
exil I 

m. Vn Frm\omt de l.*mmmf. — Qg Ben - US* 
infamie (Bruit). 

st. i« préKdoai. — Ce mot a» s'applique 
pas, te suppose à l'orateur. 

m. Le •»!-•*••< d» Laemp» — J» aualiOe 
l'acte qui consisterait a. laiaoor les patriote* 
en exil en graeiant Dreyftas. 

sj, • » ! • » Leevmte \a«utae en deman
dant au Sénat de voter Mu amendement 
pour nonner enfin au pas* le ctame qu'il ré-

- » . s a , t » . i oit qal l y a «no question qttl 
)ra»»oll«i)Ba4rrt»<»mant l'attention du Parte-
m*nt, evot 4e «oum excessif 4é la heulli*. i l 

CLOTUUE 1>K LA DISCUSSION 
>La cretar» 4e la diocnssloo, réabamoe aur 

uo Bran* nombso de banc* e*t prpaoncéo. 

L«s Ordres du Jour 
Lo préside**, é twa* lecture 4* dirersordres 

4u jotar quï l a reçut. 
Le premier, aisaé do Vaillant, iWrite 1» 

fouvernement a établir une entente entre 
Ktat, le* départements et les communes 

pour dreoMr les plans dos travaux utile», 
et à Instituer une statistique et une élude sur 

•atton ayndic* 
M a tout fait qu'il a tout fait pour on wrooistor le dèvoto*-

L* gouveraomsxit aot omtloa» s » e t -fia rom-
bte 4 1» fédératica 4e» a>ou—a* du travatl et 
à la ereaUo» d**n «m** «ènoral d* asaael 
gaomeal*, qui lodlraera los demande» d* 
travail oui *» produiront •dam» las dtver» 
cassure* iadejstrtei*. 

Le mimstér* du oommerco *sk)vontlon«era 
los li nui pas du travail pour ** oorvioe 4* 
«enseigne meex. 

• M u • • * déclare, en autre, ejai'tl nia pos 
attendu ton talerpoUaUo*. do Vaillant pour 
eaadtor la cr***io*»4* eesmes -de soooars « « -
uicipale* «t «ywtioaoas eoo.tr* le obosaeoje. L* 
oooseirsupertear do travail eiaaainora ootto 
quo^tlon daua «m «tachai»» rtuakou. 

C'est ce conseil *upér**di>, ooooorreinaeat 
avac U «IracUo» 4a travail, <»ul dort «AaJso-

- parta
nts d*» 

projets d* sot oa'eMe »ott aoésonter an Par
lement et pour lesquels elle août compter 
«•r tout lo o*«aoiira du gouroraomont. 

Le d i scours «Ve M. Milloraad a été fré-
qiteinment applaudi sur tôt» las bancs 
rvpobl jea ias . 

Discours «le M. t'Estourbsillon 
m. »o i*Ee«*«ra>eiu«B appelle l'attention 

de la Chambre aux le* ouvriers, qui, venus 
*-i travaux d* l'£xposiUna 

»*»G ta a i l—iwe • « vr»»mii, ijv 
**r le» onooeti», -où I» eessml 
moauiro èa travail puisera le» 
projets 4* sot oa'eM* doit Baéai 

Le second est de coûtant et Destarges. 
IL iojrita 4a. Bouvoruemoni, à poursuivre 

l'étitde 4*s BfqposUien* 4e loi conoe»n»nt le 
canal 4*l'*Wir mers, «ta , et l'examen de 
Paris port de mer. 

L* troisième, est 4e Jourde et ainsi con ;u : 
.< La Chambre, prenant acte des déclara

tions du gouvernement et comptant sur ta 
diligence pour prendre les mesures en ton 
pouvoir afin d atténuer le chômage, posté 
à l'ordre cfu jour. » 

L* quatrième, 4e 1C. Stanislas Ferrant, 
invite le gouvernement a dissoudre les eyaa 
dtcata formés pour la hausse des met 1ère* 
preaoàèBBS et a organiser 1* crédit 4 boa 
m*r*né pour tes communes. 

BtlHapMOd ecpliquo un» 1* gouvernement 
fait aes réserves aur le* ordres du Jour de 
Vaillant et Coûtant. Ils soulèvent des ques
tion» qu'il serait prématuré de trancher par 
un vol»: de la Chambra. 

UE V O T E 

QoproViuc* pour le* vaV 
vont se trouver ..privé* de 

i Deux-Iters. 
Cette œnvre grandiose ouvrirait un chan-

tléTvéruabfement national. Il importe 4* 
I» préparer e n «recédant san» retard aux en
quête* prévue* par l a loi au 3 mai tgi.1 et 
qui feront connaître te* sentiments de* co 
pulation*. 

L'orateur nlnsistera pas ' mar te caractère 
atratéglque du- canal des Ueux-Mor», mai* 
cette oeuvre serait l'eternei bonneur de la lé
gislature. 

Intervention de Coûtant 
stemliiiiii* pré*oni**.Uti «aussi 1» construo-

Uon du canal daa Doux'teor». Uoat. 4ltda> 
«sas oeuvre de salut nation al, qui, ow tre ao« 
iiHraal saratégiqus. untustriel. «ommoreiat 
otngriooJe, fsumic* du travail panétnr cinq 
a n s à bUteJ ouvrier» 

i l donsaada l a saosnsnalaon d'uae commis 
s iaa pour «tudaar la question. 

Discours ée Sf." BaïKliu 
M Pierre •awadlai, mtnlatro des tsavaux 

Btbiics, dit que, dé* son arrivé» ou minis-
w, il s'est préoccupe de l'iumuence que 

peut avoir l'Kxposition sur la main-d'œuvre 
natiouate. «.sou ouvrier* ont été employés 
aux travaux do l'Kxpoaitlon. Sur ce nombre, 
il y a s.-.Ou ouvrier* du ter qui ont encore da 
travail assuré popr aa moins deux ans. Sur 
le» 2.800 restante, beaucoup ont déjà, été 
réembauchée dans divers chantiers. 

D'autre p irt, il résulte d'une étiquete laite 
au mlaUtere des travaux publia» que, dans 
les chantier* dos daparleamoate, oo peut 
employer lo.OOO ouvriers de plus que présé-
dsjaimant, et pour WH, n y a une quantité 
• o travaox pour lesquels la déclaration 
d'utilité publique est demandée au Parle
ment. Il y aura donc un supplément de 
autin d'œuvre. 

Le» Compagnies de Chemin 8e fer ont 
consenti une réduction de au pour cent pour 
te transport des ouvriers de fj^xposétion sur 
las chantiers de province. 

Le ministre reconnaît, d'ailleurs, que le 
devoir du gouvernement est de coordonner 
tes efforts de l'Ktat, des département» et dos 
communes pour fournir aux travailleurs uae 
saain-4couvre normale. 

lia ce qui concerne tes grands travaux 
u'on courrait entreprendre, l'orateur dé
lare no pouvoir recommander le canal des 

Deux-Mers, parce que c'est une entreprise 
rtoanciére. Mais i l y a des porta 4 améliorer 
dea chemins de fer, des canaux à construire. 

Le gouvernsmoot demandera au budget de 
Mol sept millions de plus pour 4e* travaux 
ajoute. Ces travaux, «test, la chambre qui te* 
indiquera ; eite voudra continuer le pro
gramme de 1838, et et a peut compter *ur 1* 
concours du gouvernement. 

Bien que pour iee ports et tes voies de na
vigation on pourra dépenser annuellement, 
pondant toute .os* sorte d'anaées, 87 mil-
lioao. La vilte 4e Parte a de gra»4s travaux 
argents. Los départements et les commune* 
tiendront a honneur do ne pas reculer devant 
«•ouverture des chantier» eu vue des travaux 
yerMlom, 

Réplique de Vaillant 
veit l»«« demande au gouvernemant do 

«OHHnascer les démarche» en vue de réunir 
m e conférence international», 
. estent au recensement profession»»], c'est 
4 M flassur» qui slrspass, 

Mou* domandons. on outre, an Sénat 4e 
roter J» lot sur tes risques professionnels. 

L'orateur espère que te Chambra voter» 
tordre du jour qu l l a déposé k la précédente 
ttaae*. 

timrmmmm. — Touo oavoz Mon qu» la révo-
rutlon seule pourra conjurer le ehèBaaojo, 

4*ts«ir1U avoc l'avénsmsnt «a aoaTa-
me. 

•feitjtea*. — j'on aate coaralacu, mate co 
srvat pas une raison pour rte» tenter, a» at
tendant, en^vn» de remédier a 1* mteore ou-

zztfxœi^^%00^ï 

s, 

ïism 

rme- » » • vodx ca>i4ro t « 7 , Bat 
stvlaitejé e s t r e l s i s é e à l ' o r d r e doi 
j e n r raff lavrt . 

si. mmmnt demande l'ordre da jour par et 
•jauni*. 

jj<ir*> combat cet ordre du jour. 
mm. 4 « » » n m , L n n a t st ««««mait reti

rent leur ordre du jour et se rallient a ooral 
«eJourév. 

sa. • i « rôtir» sa 4sm»«rt» 4 ordre dn jour 
par «t simple. 

La araaalar* parti* d» l'ordre da ioor 

«ad adopté» par 

de 

d» teardeaa 
r^naartanioéV 

Um dorwfft-rao parts» 
4 5 9 v o i x contre 1. 

J.IWliatUBMg -da- l 'erdre du jour 
Jourde es t a d o p t r a m a i n s l evées . 

La Chambre renvoie h jeadi la fixation de 
la séance exceptionnelle ou seront discuta» 
las projet* d* Goerecoameat. 

La aéance est levée 4 o heures m oins le 
quart. 

SÉNAT 
Paris, ter Juin — L* séance «st ou varie 

a rois fcearea un quart, sens te présiaeace 

Les sénateurs sont nombreux. 
Ail banc das miniatrea on voit MM. Wal-

deck-aousssvu. Monis et te général André. 

L'AMNISTIE 
t» préstddBt. — L'ordre du jour appelle 

la discuasioa du projet de loi relatif a lex-
Uootion de eartoiaos action» pénates. 

s*. K«»Y*e Cte«>ie, rapporteur.,— La com-
miaiaien d'accord avec 1» gouvernement, de-
majade luraeuc*. » 

L'urgeace e s t votée . 

Oiscoursdo M. Ciamageran 
" ar. rjfeaaaaeore», président do la commis

s ion .» la parole. 
Il fait remarquer qu'il parte au nom de la 

minorité de la commission hostile a toute 
amnistie ; nul, pins que lui, ne désire le 
maintien aux aifairo» du ministère actuel, 
dont 11 ne saurait trop louer l'attitude répu
blicaine. (Applaudissements t gauche;. 

11 us oaoxoit tsop te féllelle* d'avoir aar-
monté le» plu» violentes attaques des enne
mis de la Hépublique. (Applaudissement» 4 
gaaeue). 

Mais, & aon avia, ce n'e»t pas par l'amnis
tie qu'on obtiendra l'apaisement. 

L'orateur développe Longuemeut cette idée 
et fait ressortir qn'il en aéra, de ce projet, 
comme de la loi de dessaisissement qui n'a 
fait qu'exeiter le» esprits. 

< C'est pourejBOi, conclut M. C t o — n r w , 
je suis pour l'apaisement par la justice. Les 
ennemis de la République ne désarmeront 
?ea. L'suatee Dreyfus u été ua trait de génie 
pour ceux qui l'out inventée. 

L'amnistie, en ef/açaut certains crime*, ne 
réaliserait pas l'apaisement. L'apaisement 
a o peat résulter qn» de la manifestation de 
la vérité. 11 faut poursuivra la manifestation 
ee cette vérité.» 

11 ne votera donc pas 1* projet ; mate al 
l'amnistie est vstée, il se rassurera en son
geant que te gouvernemant agit surtout 
contre une réaction dont le triomphe se
rait l'anéantissement de la République. 

Il terminé en affirmant la nécessité de dé
fendre les inuitatlons actuelles et do tenir 
ferme sur la. tsrraia das principes de la Ré
volution française. 

Discours de M. Maxime Lecomte 
m. Maxime a,»»»»», se détend do toute 

peusée hostile au cabinet. 
Il ne veut qu'Amender la loi en étendant 

l'amnistie 4 M. Alfred Dreyfus et en clari
fiant lo texte du pro>ot dont la rédaction 
eetuotle no lui parait pas eorrespondre 4 
l'opinion du pays qu'on peut résumer «a ootto 
pbisas : t Mou* ne voulons plu* entendre 

"— 4e l'affaire. » 
C'est, 4u reste, aussi U «Bâtiment 4* la 

Chambre qui, par 425 voix contre 60, a invite 
te gonvBrnegtaat a empêcher qu'au a* re-

L'oratoar rappelle te 4lseo«rs 4* X. Léon 
BoaiBjeulB «t enaorat.-.eamsas 4'aaetea pres*-
datdaa conaed. «tu raflâtes nres/sus aat 
rfutolr*, sou* forme de.*taite j»dtetetee. 
cojtvalacus de l'innocence du ccndamùé : 

partiel] 
ss, «MUvter : 

msnt. 
Alors Dreyfus rentra au rôgi-

h ï h e l o f pqajsr 
sent ahange-

ui-cl : La capi, 

n^ffle*^* 

Va» »»l»_» ovx- i ie . — V< 
4as*a*}derlls»aili;ence. (Bri 
'aTawV^^t oacne vers H. Patateoss et 
•* maereja 4s sou tsjaejcvejitloav. 
voir est 4 * taire mpeSre» » t f S f t é de la 
trifeane, comme de faire respecter quiconque 
est a,la TiTt̂ TM CL» gauche applaudit.) 

" asMaeretaev — Je l'ai encore cette 

derirlerB n e t s aschathout une vérita
ble ton r-êle A Jeetfhe, pendant que la droit» 

^ M f « * < a m » a ; * t ses a » l a 
icien ministre avec vio-

La sinistre figure du forban Mercier, qui vez pas, sans violer la loi, laisser un ofucier 
•an* emploi Dreyfo*touo*»v»A«)«paB^ de "linceul à 
ment*. li_faut qu'il les gagne-. T T ^ pTls matatenantla teinte verdatre d'un vi-m. s h i t a t ^ J t e t f s u » , — C'est une erreur. 
Une affaireistl, i l j ; a puebruss joarj*. a passionnés beaucoup, lé prouve bien? 

DreyrÙs* 1 I r t f M t * ^ n * • f t r * t % l e * f S r a U e
, , 

' s et rien que l'affaire Dreyfus, 
je ja i s bien, tes nationalistes roui 
es » u t e ejrte Pie traître est graolé l 
onilte, a l tes patriotes restent en 

calme «st «établi, il balbutie Dé

clame. 

LES FAISSAUWS FLAGELLES 
Discours de M. Delpech 

m. sjeisMieia reprend la genèse de l'amnistia 
et des divers proj* 1 ' qui ont été déposées à 
son sujet : 1* premier, e s juin 1808, en faveur 
dea pillards et dos voleass d'Alger, pute jin 
autro en faveur du oommansUnt Ëstsruazy 
qui. k l'apooee, représentait l'honneur 4 B 
l'armée aux jf*ux de» nationartstes ; d'aattes 
encore en asveur «rouvrlsr* victimes de* 
grèves. J 

Au;our4rtsui, U aagit d'amststlar dea gêna 
qui. accavateurs et juges dt ier , pourraient 
être aesasas et condamnés doejaln, si la 
justice potrvait vraiment sslvra son libre 
cours. 

Cria • **•!»» : Donnez des SBOSJBS I 
• . a<ea«Mh. — Je vais donaer satisfaction 

à mes interrupteur». Le» 3d membres da no
tre plue haut isMtuaa* ont déclaré que le haut taisrupal, 
bordereau, «ejait paade] 

pri 
sage, de noya. 

Quand te ea 
niblement 

< Je leiat- . 
donner à ce débat la sclulion qu'elles juge
ront devoir lui donner. Pour moi Je m'en 
dteinteresse comidèterasal >. (exclamations 
* «tache, cris : Au bagne t) 

mmrrtmr «escood 4c la tribau» applaudi 
seulement par M. Le Provost de Launay. 

• o U o a - i a M a . — ses amis n'osent pas 
l'applaudir. Ils le lâchent. (Bruit. Lo faus
saire Mercier va s'affaler, isolé.sur son banc. 

A BA8 LES CHOUANS ! 
m, B u i i e m - i u M , se tournant vers le 

faussaire Mercier, inerte et paraissant in
conscient, lut crie : A bas le Jésuite I 

L» président rappelle M. Deslieux à l'or-
, dre, mais celui-ci crie d'une voix plus forts : 

A ba» le jésuite I A bas les chouans I A bas 
lu caterte i 

— A boa les Chouans I crient en choeur un 
grand nombe* de sénateurs. 

La droite hurte. pétille, pousse des impré
cations et fait des gestes de menante) au mi
lieu des rires moqueurs des républicains. 

Difficilement, le président parvient à réta
blir Ip calme. 

Déclarations du rapporteur 
m. Boarêee «ewria développe Ma conclu

sions d* aon rapport, a savoir que l e projet 
amènera l'apaisement parce qu'il évitera 
1 occasion d« brait et du scandale, tout en 
laissant aux mtereasés la liberté Cartiver A 
la manifestation 4e la vérité devsat les tri
bunaux civil*. 

Uuant à M. Dreyfoe son ce» 
>ndamnatioa est devenue dé 

de la renonciation de rialéieasé 4 ssm pour-
vol en cessation. 

4tt Conseil de guej 

Mercier 

de kioeare Ce Renne» a p e n d e da iiepaisasT 
que dos crimes doforlaaar»avaient été com
mis U «et impossible que nous tot ions 
ramnfatlte 4e crimes aussi absminabffte que 
ceux dont je pir.e. 

il est impossible aussi que nous n'accor
dions pat le deoit damenir jas'.i e 4 un oïd-
cier qui. comme le colonel ricquart, fut 
l'honneur 4» fermée, tt l i a écrivain de la 
valeur de M. Zola. 

Il est impossible aussi qu'on empêche de 
punir ceux qui» l'ua comme ministre do la 
guerre, l'autre comme président du conseil.» 
(Tnaialie — al «au «e ensila»» h deoile. — 
Applaudissements a gauche.) 

K B M S M B d u e a . — M. Delpech accom
plit un set* 44 courage civique. 

M. Le S«r*>veM de l*ummmr. — M. Zola 
s'est caché eu 1870 au lieu de servir son pays. 
(Bruit), 

sa. s>sstleBx~Jaaea. » A bas les jésuite* 1 
A ba* la réaction i 

S a » M I S * droit*. — a Pas les loges 
sa. s»—««••• # • • — , — Le générai M 

a la par ote* 
« a » ~>te m d » « u . . — vivo Kercio* 1 
La tumulte redouble. 
si. s>etpe«e>, quand un calma relatif est ré-

te3tt continue «u disant : 
— O* que je «eux, c'est fermer notre paye 

A l a réaction at aux Josette*; c'est lui assu
rer l'indépendance au p>int 4e vae saoral et 
puUoeopuiqu* «usai bien qu'au peint 4e rue 
po itique. 

XI demande au présidant du conseil SU ne 
croit pas q u t l y ait lieu d'appliquer la toi 
dul&julllet lif7p qui rend le» ministre» ludt-
Sessrlses» saactieowet qol «oano A la Chaaa-
hre des eépettés le «roit 4e demander leur 
mis» on aoousation. 

L'orateur estime que l'amnistie violerait 
Cette loi constitutionnelle ; il ne la volera 
doue pas. M n* faut pas qu'on laisse le pays 
daas tes idées dont on l'a imprégné depuis 
doux ans, grâce auquel ou loi a appris A 
mépriser le Parlement, te Présldsat de la 
Uépub.ique et ceux qui défendant la justice, 
et a confondre le déshonneur de quelques 
chois avec l'honneur de l'arme*. (Bruit. 

Il y a dan* les bagnes des criminel* plus 
intéressant* que roux auxquels je fais allu
sion (tamulle A dro.t», applaudissements A 
sjvaohw. 

Oui, Measieure. rappelez Estorhsvy, Peut-
être trouvera-t-ii dans le pays des Chouans 
des électeurs disposés A l'envoyer ici. (Nou
veau tumulte). 

LES CHOUANS S'AGITENT 
SB. a*> » » « • « « de 1 • • • • y . — Représen

tant 4a pays das Chouans, il demande l a 
parole. 

m. B M i i e u . J w » . — A ba* les Cheuaasl 

Le faussaire Mercier conspué 
Voici qu'un fantôme se dresse. C'est (e gé

néral Mercier, dit rian d'artillerie. 
a* ejMMMire ssere.er. — Je demande la 

parole (Cris : s b 1 ab l A la tribun* I h la 
tribune I) 

L« s u a c n i fSrveter, — Je demande la pa
role pour un Tait personnel. 

Créa. — A bas le faussaire ! 
' Le rreaideui, a !• lair d'artilleur. — VOCS 
avez la parole. 

Piile comme un mort, le faussaire Mercier 
se dirige, d'eae marche hésitante, vers la 
tribune, sous lo* huées de la gauche. 

M. i k > i i « u » j a a c « , debout, lui montre te 
poing. 

L'agitation est extrême. 

LE CHOUAN KERCIEI A U TRIBUNE 
Exécution du Faussaire 

Le général Hereier. — Je n'avais pas l'in
tention de prendre la parole dans ce débat. 
ni dans aucun débat qui affecte une couleur 
politique, me réservant pour le» discussions 
militaires, dans lesquelles ou vouera bien 
me roconnailre une certaine compétence. 
(Mouvements divers. Cris : Flair d'artil
leur !) 

fMualeiars voix a faachc . — JParlez-UOUS 
do Madagascar ! (Bruit.; 

M. Mercier. — Je gardais le silence, mais 
après ce qui a été dit par M. Delpech, je oroi* 
me départir de mon silence. M. Delpech ap
partient A la Ligue das Droits de l'Homme. 
il en est, je crois, un des chefs. 

si. iXetpeeb. — Parfaitement ! 
SI. Mercier. — Dans une circonstance ré

cente, lors de l'inauguration du Monument 
de ra République, cette ligue a dédié au mi
lieu de drapeaux rouges.,. (Bruit sur divers 
bancs A gaucho.) 

at, t*maa»eajt-«<«a»*. wm C'étaient des répu
blicains au moins eoux-lA i 

M. ssereier... en poussant des cri* variés 
que dominaient ceux d» c Mercier au ba
gne 1 > 

SS. teeetrirax-'eaem, tSerpeek et plusieurs 
4e ses «oUèdue*. — Parfaitement (Bruit pro
longé). 

ai. Tnurteoce ae lève at fait quelques obser
vations qui se perdent dans te bruit. Il veut 
justifier l'attitude 4* la Ligue. 

M. Mereler. — D* qui parlai-VOUS ? 
M. Feiitèrea Intervient et rétablit le calme. 
m. Si»» »i»r. — Quand j'ai vu M. Delpech 

prendre la parole, j'ai compris aussitôt te 
sans de son iatarvanlioa «t sou langage ne 
m'a plus surette. 

J'ai fait devant le conseil de 
Benne» des déclaration* sous la 
meut sur te rote que javals eu en 

M- » e « a e « Jjhaaea, — VoUB 
a»* forfaiture. <Mooveme--

imis 
isat p; 

M. Mereler. - Ce que^'af tslt etreePt, je 
l'ai 4Ut aveo la conviction te plus farte que 
te rendais service a n-an payer 

M. •eeiiatax: i n » , —fia AêOôi 
«A ûtiUU I ttJBUiU-

La droite Invite**»4a«ei«Mt K faire feaV> /-es»wrc«: «InsdaussUn de pra< 
pecter la tribane. 

des salai: 
riss, taacau jou* «ne du I 
ont-Us sulvt la progaassli 
charbons et des béssruci 

VeB COWDBaM-E DU SALAI 
Lo yvyano» : s Qaa la* exploitants des 

remettent tu I apaatiéls des mineur» a 
net des sala iras patte, en indiquant les des
centes et l»s heejjveo B% travail, de L'ealré* A 
la sortie dai p u m . » 

La Belgique : • jksatmen par pays du taux 
" 1res des ottaeurs de toute» eeeéco-

fond Les salaires 
Ion du 
[ces des 

nages ? 
Y a-t-il lieu pour les mineurs de chaque 

pays désista mer ua» «ag mentons n de sa
laire* *w rapport aveere» prix de* c barbons 

'et les? bésrSflces dos etrarrhonTtsrre* ? Bas» 
l'sffirmative.indiquer létaux d'augmentation 

iqui sera réclame, les moyens u employer r pour créer un mouvement d'ensemble des 
ssasasajea ** eau» te» paye ateef que la veto a 
suivre pour aboutir au succès. 

Kssmau de la siluaton de l'industrie char-
bonuièro de chaque pays, progression du 
pris des charbons et des béaénees députe & 

Bdglemettt des mines, mesures relatives à 

L arrêt 

T T l i e e l 

la vérité 

. — Mais pas la vérité 
elle-même. ~ 

NOUVEAUX rrrCrOEirrS 
Encore un chouan 4 la tribetpo 

M. ttla>« desMfade. le renvoi du protêts à 
la commission. 

Au ssistsa «tes explications ojall donne, 
l'orateur en vient a insinuer que le gouver
nement a exercé une pression sur le* juge* 
militaire» de Beoue». 

La gauche proteste contre un* accusation 
qu'ell» qusliai» d'o d i q u ee 

M. Meait» proteste énergiquement, affir
mant que le gouvernement pousse si loin le 
respect de l lndépeadanœ dei juge* militai
res, qui ! ae donne même pas d'instructions 
A son représentant. 

M. • ! • • s'étoano des protestaiI vas ejn'il 
soulève. EneUet, dtt-U, un jouraaltete « r a 
conte hier qu'A Benase il avait eataadu un 
membre de la ra-uille Dreyfus s'écrier après 
la i ondamnatlon, en levant les bras au ciel, 
c On nous avait donc trempée. Nous recom
mencerons ) > f&ires A gauche. 

L'orateur estime que le projet ne fera 
ser aucun* agitât o»., puisque la voie clvi! 
«Mie ouverte a loue lee procès. Co qul l tant 
c est un» amnistie politique général». 

ha torontoeirt. U lait l'ôèou* 4e la Bretagne 

Ivite 

proteste s a répétant le 
croyante et patriote avant tout. 

M. •*»>•«•• aanaei 
mot : Chouan l 

M. le f • OaOdaac. — Laissez donc parler 
l'orateur. Il est toua naturel do faire l'éloze 
du paye eu'oa ro>t essaie. 

Diacours dé M. Chamatltard 
«t. Pin ai nus naL natiooslist*. — j * veux 

seulement poser une question su Président 
du Conseil. 

La aasveraornent a dit quni avait présent* 
le prejot d'assaistia dan» an but d'apaise
ment. Je veux savoir quel est l'evte 4u Gou
vernement aur raine»dément déposé par M. 
Lecomte. 

J'ajoute que le second arrêt contra Drey
fus a été l'objet des mêmes attaquas que le 
premier ; ce que Ion veat, c'est l'ocq-aHto-
msat da ltcfame. (Tuutuile. Protostaiions 
indignée».) 

Je vaux bien avoir de l'iadulgenea mais 
•>• ,Te'Jx savoir si te gouvernomoot «ara ta 
même indulgence pour la* condamnés 4* la 
Haute Cour et si l'amnistie doit seulement 
proliter aux dreyfusard*. 

Discours de M. Trarieux 
ss. Trarieai . — j e considère comme un 

devoir de venir expliquer pourquoi je ne 
poux voter e» projeté qui me sont s e — 
je ne poux aocepter at celui du gou' 
ment ni celui de M. Maxime Lecomte. 

M. Trarteaa. expose longuement te» molife 
qui le déterminent A repousser es* projet*. 

Runvoê de' la dasoassioa 
La suite 4» la discussion est renvoyée 4 

demaia et la séance est tevée A 6 h, HO. 

LE 
DeEf9 M I N E U R S 

Paris, ter juin. — On sait qu'un Cou-
grès international des mineurs s'ouvrira 
à Paris, le 25 juin prochain. 

Voici les questions oui aérant discu
tées et les propositions formulées par les 
diuérents pays représentés au Congrès : 

LA JOURNÉE DE HUIT HEURES 
Miner? Fédération et la France, réclament 

la journée légale de huit heures y compris 
l'entrée et la sortie des puits et aussi pour 
les travailleurs de la surface. 

LA QUESTION DE SALAIRE 
La France et la Grande Bretagne, estiment 

que le temps est veau pour toutes les natio
nalités de fixer un minimum de salaire. 

RESPONSABILITÉ DES PATRONS 
ta Grande Bretagne. — t Que tes patrons 

soient tenus responsables pour tous les ac
cidents qui arrivent aux ouvriers qu'ils em
ploient dans les minée ou autour des mi
nes. » 

La France. — « Modlfl. ation de la lot sur 
les délégués 4 la sécurité des ouvriers mi
neurs. » 

La Belgique. — < Accidents dans tes mine*. 
Statistiques par pays. Moyens à employer 
pour en diminuer le nombre, a 

LES CAISSES DB RETBAITES 
La Orande Bretonne', c Le Congrès eet d'avis 

qus les gouvernements de tous te* paya doi
vent «'occuper h créer de* bonnes lois con
cernant le* naisses do letrattes pour lea mi
neurs. Qu'une pension sera aacordée au mi-
feur âgé et infirme dé* qu'il surs atteint 

âge de 60 ans. » 
La Pranœ ; m Modification de la loi sur la 

caisses de secoues et de retraites. > 
RÉGLEMENTATION DE. LA PRODUCTION 

La Belgique : t Réglementation internatio
nale de la production. Avant projet. Nomi
nation d'une commission spéciale, a 

NATIONALISATIOF DES MINES 
s: c NaUoaalisation des naine» et 

^oelias Inexploitée» par tesa**»-
ihvriéitjs. c tes syndicat» ouvriers > 

«m luiassaïasait daa» chaque paye pol 
«teir te«eiter»liaatian « f i mines? Avani 

1 , ges de ip nattppalteatiea eV 

™^^"""^ TOI 11 

i mine» ^ 5 b -
•*> €«r- s)"*»* 

1* é-eâeoale. a la r»a.'eâ »," A foxpi ooiatlea, r»oa. t Deiemp» » 
aérage. grisou, A l'emploi de la poudre. Ces ' 
mesures sont elles suffisantes pour la sécu-
Btt* des ouvrier* i 

Examen par paya de la législation en fa
veur de* mineurs ; Heures de travail, acci
dents, iaspectioa des mines, pensions des 
vieillards, maladies et hteseurea, retenue de 
salaire, mesures d'hygiène. 
. Le Congrès sa tiendra plane Oupleix, 
au Palais du Travail, dan* la faviito» 
syndical et corporatif. 
Kl ••• I1. . ,1 ., III!., •'! MB 

bit* la maison, et 
J sa terateire. U 
bil* et ï trdsqaes-

(jjuU habitait aiheit , M. Seeet fit la 
Issante dee arjeuas Caboche, demeu

rant a Méaalte. 11 lea emsiea i 4 Albert et 
leur Impes* 4 peu pré» la même, genre da 

»vie que celle dont a été victlsno AaaUeië Thieu-
. tau tétras Isa laissait sortir eervT eertaines 
'«anras, le soir, mais «lis* parant lui échap-

enaroon? tr. surur s encore pd»r mailross», depuis 
une dizaine d'années, une Jeu rte nUe qui ha
bite avec ses psrents dans les environs da 
l'église Saint-Martin, près des champs. 

Il y a quelques années, le père de la jeune 
ttAte se présenta tout ému, d e * aae opècière 
dor qu-artiero* loi evaaanaa of « t e ootanais-
sait M. .-arot. sur la réponse affirmative d» 
1 épiciêre. il ajouta : 
- aa» afiay-trTisaT ew»cet humuis a vue «tai* 

tsesaMdaaa-vvetre rue ? Je tien* à le savoir, 
cor rr • en «revient > ma 'lia depuis déjà as
sez longtemps, et je voudrais savoir s'il n'a 

U ajouta que M. Sarot était aa original, 
qu'il empochait sa Site de sortir de sa mai-
• o a . • Bahismae a sairs il vieat l a prends-» 
pour faire une promenade , il la ramène et 
1 enferme alors dans sa chambre. > 

Saset- euMeUent loajoers de* selaAicns 
avec ceU» Jesta* rate avec laquelle U se pro
mena fort Kimaont. ^ 

Le bn»H a ceirrirqu^t était merle at père 
de famille^ ce bruit «at: faux. Sarot vil ma-
ritaiomeni «opuis trente-trois an» avec aa» 
• a a i qui. «a* terée «'Une cteqaaataine. a*aa-
néos. Cotte femme a été entendue par M. le 
juge «'.instruction. 

ePABS LA «*3K*1QX 

u m w m m GRÉVISTE 
A LILLE 

Les maures de cotoa 
Les ouvriers qui avaient repris le travail 

chez Delesalle-De met se sont Je nouveau' 
joints A leurs camarades grévistes. A l'heur» 
actuelle, tant «st arrêta. 

Chai Lefebvre-Uooreng, la situatleev teste 
la mémo ; il n'y a aucune reprise. 

A lia Cotonniers dTHeMetnmes, une dizaine 
* peine do continueuses qai avaient reprie L lui toute la 
ont da cesser 1* travail dans la journée ; lea visite uu'il 
ouvrière» de te préparation ont été ren- • être au co 
voyées également dans la journée, ee qui 
prouve bien que VKcho a» Mord do •aorcroei 

laia* de reprise» ohei le» coniiaaouaoa, 
Dans toutes les autres filatures ra grève 

est restée générale ; aucune reprise partieUe 
n'est 4 signaler. 

Lee Manlfestsrtioats 
Dans la soirée de jeudi, une manifestation 

trio lmportaote a eu liou 4 Ho temmee. La» 
grevUMee de* trete bAtimenl* 4o la société 
cotuniêre se «ont rendue aux porte* de l'ate
lier pour huer un certain contre-maître ap
pel* t Le Museau, Le Maboa a qui est l'au
teur du fait que BOUS aiaaelloee dernière
ment au sujet du camarade Boucha, 

Les «00 ouvriers et ouvrières lui oat fait 
une conduite do Gréaehle réussie 1 l i a été 
reconduit jusqu'à son domicile sous la pro
tection dee deux garees-oha m patres. 

Les camarades dl ie l lemmes nous prient 
de prévenir charitablement la femme d'un 
contre-nuxtre 4e la Graade Route qu'elle 
devrait bien modérer un peu s o u laagag* 
concernant le* grévistes, car d pourrait lui 
en cuirai 

Complice d'afTauieure 
L'organe des cléricaux de Lille; n 

avons dit la Itêpéche, traite le* socialiste* 
d'agitateurs et vise eu particulier la citoyoa 
Ingaote, BOUS prèle . te qae directement U 
est intervenu dans celle grève générale dea 
filatures de coton, pour prêcher dit-elle, tout 
autre ehoee que l'apaisement. Noos prioas 
la Doutent d» voeloir hten voir de quel cote 
sont tes agitateur*. 

Sont-ils au cote des ouvrier» qui dans la 
plupart de* filatures ont travaillé uae hui
taine de jour» avant de décider la greva et aa. 
l'eut aoeepté que tesesju'd» «a t eu te sert». 
»»*• «te» ta» patron» n'auraient fait aucun* 
remis*, ou bien sont-M* du e*Mé des sffa-
raeurs qai exploitent les ouvriers et i t spous-
senl A la grève ? 

Lea véritables agitateurs sont ceux qui, 
avant les élections munlcipaltts, refusaient 
aux ouvriers de leur accorder un douzième 
d'augmentation tout en déclarant qu'ils pou
vaient le donner et qui actuellement nient 
les faits. 

Le» aaitateur» sont parmi ceux qui provo
que»* lés grève* et les grèves dea filatures 
ue coton ont été provoquées par lee patrons. 

Et ceux qui les défendent sont leurs com
plices l 

Nous apprenons que divers fllaleurs ont 
été obligés de faire démonter leurs coupons 
sur broche» pour satisfaire des commandes, 
•t que d'autre part de* ouvriers à retordre 
oot «té forcés d'oter les coupons de leurs 
méttere pour la mémo raison. 

La Réunion d e la Maison du Peuple 
Le» ouvriers ont décidé de no pins en

voyer de délégation avant mardi, et A atten
dre les propositions dee patrons-

SOUSCRIPTIOU POUR LES GRÉVISTES 
Société dea Rigolo* chez Déboucher, 7,&e ; 

Le Parti ouvrier, 50 ; Apre* la réception Cré-
ptn, 1,00 ; u n employé de la voine.après une 
trouvaille, 1 ; Quête faite par lee cœur» gé
néreux, rue Mexico, l,b5 ; syndicat des caar-

r apte s are de> Sarot 
Sarot a s«te iru loterrogatoirs qui a* dur* 

pas avoine du «aux houroa. 
u s a * te loag taierrogeielre qu'il a subi, 

Sarot ne se&l pas da»atti da son calme. Aux 
questions multiples du magtstrat, il a Blé 
Aaeatpquesaoai avoir séquestre Aagele Ibleu
ie t. 

Il «liait, la. voir presque chaque jour ; i l lui 
portait des victuailles-, certes, elle sut sorti 
si etle eut veuMt, paotendit-.l. 

Le faét 4*js vrcluailta» est oxacu Ou a re
trouvé dans 1* maison des épinards frais. 

Le juge, malgré ces questions pressantes 
et rérléréee, a a p» obtenir de Sarot, aucune 
eA.oiia.Haa sac pas casse» 4e l a situation 
misuK»bl»daa» laquelle sa trouvait Angète 
rttieulet. 

Coulr-iirerment aux bruits qai avaient cours 
et qui avaient trouve créance a ta po ice, 
sarot H'éteet pa» en voyage, i l a passé chez 

' journée de mercredi, et par la 
re ut dans lapr is midi, il dût 

courant de» événements de la ma
tinée. 

Descente du parquet 
La eaxquet composé d» M. Mialaret, aubs-

- i u t d u nrpciî-" 
M. Deisvarde, 

quau 
juge i 

maiso 

Le parquet s'était tait accompagner d'un 1 photobraphe uut a pris plusioars vuos de 
' rintérieur de la maison. 

Durant la visita 4es magistrats, plusieurs 
agente de la Sûreté explorèrent les apparte
ments da premier éla.e. Rien de bien inté
ressant ne fut découvert, A par un certain 
nombre de lettres envoyées par le lils d'An-. 
Kôle rhii'Ulat, la plupart écrite» aux époque» 
de la nouvelle année, ce qui démontre bien 
que le Ois connaissait l'adresse de sa mère. 

un a trouvé également des talons da man
dat-poste envoyés A M. l'hleelet père, uae 
m a i e d'euels d'habillomeqt en pariait état, 
des bas en assez grande quantité, une caisse 
4'épicsne, et dansla cuisine une autre caisse 
de petite dimension au fond de laquelle se 
trouvaient un» poule et sept pigeons daua 
un état de déco n position avancée. 

Des constatations faites 11 parait résulter 
qu'Angéie n'est pas montée au premier étage 
depuis au moins ua au. Depuia celte époqu» 
elle n'était pas sortie dans sa cour. Le tas 
d'escarbilles s appuie contre la porte de la 
cui.ine qu'il fut impossible d ouvrir. 

La porte de* cabinets d'aiaaaces c'a pu 
être ouverte malgré le» efforts combiné* da 
plusieurs agents. 

Noue croyons «avoir que lo parquet a mis 
ea demeure M. Bojutenger, propriétaire de la 
mai*»», de procéder au nettoyage complet 
de 1 immeuble ; cette opération aura lieu 
•ou» rosil do la police. 

Le parquet a ordonné la vidaage 4e la tes. 
se d'aaaaaiao» at dea recherches tr*» utteute-
ttensea daa» l'immeuble. - -^ 

Astgese Thieulet 
AngèJe Thieulet est toujoers 4 l'Hôtel-

Dieu, seule, dans une saile isolée. Elle pa
rait un peu remise ; mais elle est toujours 

f entiers, menuisiers, t semaines S 10 fr. 40 
liste, 15,r 
aatstetea-
Tolal 7X 
liste, 15,85 ; Quête après 

Saueiss et Plaabus 
une chanson da 

_ us, 2 fr. 
,1» fr. bO ; total général : 2539 fr. 

A ROUBAIX 
Ite.avavve da chez Deseset-Lazicoll», ru» de 

Bo»ae> est terminas ; les huit trieuse» qui 
résiliant ont été remplacée* hier ma Un 4 
8 heures. 

MYSTÉRIEUSE AFFAIRE 
A AMIENS 

(Nouveaux détails) 
Le parquet poursuit avec la plus grande 

activité aon enquête sur l'affaire étrange qui 
a été découverte dans uns maison de l a r e » 
Dom bouquet. A Amiens. Malheureusement, 
Angele Thieullei, qui a été transportée 4 
l'Hotel-Dieu, est dans un état qui ne lui per
met pas encore de faire les révélations ; on 
espère cependant, que d'Ici peu, elle pourra 
être interrogée. 

Comme nous l'avons dit, un mandat d'a
mener a été décerné, dès les p rem Urée oenev 
talatioas faites par los magistrats dans la 
maison de la rue Dom Bouquet, centre M. 
Victor sarot, représentant de commerce, 
qui, tous les soirs, avait avac Angèle Thleuf. 
let des entretiens mystérieux et qui, seul, 
pouvait approcher de la recluse. Cet Indi
vidu a été arrêté au moment où il se dispo
sait A quitter Amiens. 

Apre»avoir été interrogé par le juge d'ins
truction, le mandat d'amener a été chanajé 
en mandat de dépôt, et Victor Sarot a été 
écroué 4 ra prison de Bleêtre. 

c'est un homme de 58 ans. Il est né 4 Al
bert. 

Quant 4 Angèle Thieullei, nue erreur a tait 
lire qu'elle était âgée de dix ans, lorsqu'au» 
est vonue A Amiens pour la première fnte. 11 
y a quinze ans : c'est vingt ans qu'il fallait 
lire. La pseudo-séqqastrée «tt doue âsda de 
trente-cinq an*. ^ ^ * * •" 

L'enquête 
C'*»t A ovillers-la-Bolsoeiie que Saro . 

connut. U y a quinze aae, Angèle TUteoleU 
Il y a dix ans, Sarot vint habiter Amiens et 
quelques Bedaines plus urd. la IeunêffOe 

Ella alla habiter cette mais*», portant •» 
U" U 4» te rpo Dosa-Piqaot, teuée mov 
USAI la prix «natt«l da ïM tt. h M. 1 
cor, entrepreneur, rue p - -
Le bay est signé du nom 

"X OU mais le prix 

M*-
yer «ta 

ea août 
-..«car fan «as 

« «ravoir la clef 4* l'tm 

faible. 
p a r Aux questions qui lui furent pesées 

tes infirmier», eite répondit par des imper
tinences et des grossièretés. Hier matin, elle 
a refusé de prendre nn peu de nourriture. A 
nxl4l osa lui a servi ane reps» composé d'un 
bouli est, deux œufs * la coque et une demi-
bouteille de vin. 

Dernière 
Heure 

U GUEflflE SUD-AFRICAINE 
Pas de aouYelle? A i e s de M M 
Cendre», ter fnin, — La War Office n'a pas 

encore reçu la confirmation officielle do 1 oc
cupation de Pretoria. 

une dépêche de Capetown annonce qu'un 
contingent 4'Afriicandere a surpris une co 
tonne anglais» près de Douglas, lui tuant te 
hommes st aon chef, te colonel speaca. 

Las Mouvements des Boërs 
On signalait A Pretoria, depuis le -as, un 

train spécial, en gare, sous pression nuit et 
joui, et destiné A transporter la président et 
les membre» du courernement A Lydenburg. 
la capitale fédérale depuis longtempe indi
quée comme centre de résistance stratégique. 

On dit que te déport des membres du pou
voir oséoatif, du matériel de guerre et dee 
combattants s'est effectué dans l'ordre te 
plus parfait. 

Le président Stnija et te général De Wet sa 
trouvent avec 6,000 burghers orangistes dan* 
la colonne traaavaalienne qui marefa* est os 
moment vers Lydenburg. 

Un nombre égal d'Oranglstes se trouves), 
• 1 aa A 'as FàTealr Laing's Nak. 

CottaJ Municipal de Paris 
Paris, 1er juin. — A la suite d'une discu». 

sion mouveoaantee, 1» majorité nationallsta 
du Conseil a décida qae te charlatan galonné 
Marchand serait reçu solennellement A l'Hô
tel deVlile avant l e l i Juillet. 
/-A",.11™?' d e , . l a »**nce, la président. M.' 
Grebauval. avait presaoncé un discours tai
sant appel A l'union c entre les citovens aâ* 
urés. da conciliation U d'apaisamcni: » 

Un galonné faussaire 
,ISt^klfLJu^.- * • Coe**«»i4 avait eaw 
1 2 . ^ Î * * ' ? B *** a <*• • « • esjanu cb argês d*> 
mZXÎ&? w * « « ^ « f ^ t a l t r a nomraô faut 
^ o d 4 m e «u^ avait Joéte. été coadamsê ea 
4es officie 

Nicodème, . . 
4e Hte ofileter» 
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